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QUESTIONS PROPOSÉES AUX EXAMENS.

Dans le premier volume des Nouvelles jànnales
(page I 5 I ) , M. Roguet a établi de huit manières diffé-
rentes la condition de réalité des trois raeinesde l'équation

.r3 -f- px -h q == O.

L'une des méthodes suivies est fondée sur les relations
qui existent entre les coefficients et les racines d'une
équation algébrique. En admettant ces relations, on peut
arriver à la condition de la réalité des Uois racines, par
un calcul qui me semble différer assez de celui dont l'au-
teur a fait usage, pour que je l'indique ici.



Je suppose que le dernier terme, -f- q, de l'équation
soit positif; ce qui est permis, car s'il était négatif, en
changeant le signe des racines de l'équation on change-
rait le signe de son dernier terme, et les conditions de
la réalité des trois racines resteraient, évidemment, les
mêmes.

Dans ce cas, le produit des trois racines est négatif, et
leur somme est nulle; donc, si les trois racines sont
réelles, deux de ces racines seront positives, et la troi-
sième négative.

Je nomme a la plus petite des deux racines positives ;
h la plus grande, c la racine négative : il en résulte

et
ab -f- (a -f- b) c=

d'où
ab— (a-h b)2 = p

«J -f- b2 H- ab — —/

On voit que p doit être négatif.
Si dans l'égalité (2), a? H- i 2 -4- ab = —py on remplace

b par a qui est moindre que è, on aura

Et, en remplaçant dans la même égalité (2) a par b, il
s'ensuivra

Par conséquent, la racine a est comprise seule entre a

Or, la substitution de o à j , dans xh -h px -\-q donne
le résultat positif 4- 9; donc le résultat de la substitution



( )

de 1 / — ~ à x doit être négatif. Ce qui donne la condi-

tion 4p8 -h 27 </* <C ° '
Réciproquement, si cette dernière inégalité a lieu,

l'équation admettra une racine positive comprise entre o

et 4 /—Te*, et comme elle a nécessairement une racine

négative, ses trois racines seront réelles. G.


